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CesJOUFF d'allégresse spéntus sont fasses” et

déjàS. 5 À. es, près ‘d'arviver à Marseille. : Nous
nous, di penserons dé répéter V nos Téétevrs‘les

ov ations nombreuses el continuellés qu'il’à reçues

eu tous. lieux, nofamment à Lyon et à Grenoble,
où. le souvenir |de l'empereur est gravé dans le

cœur: de tant d'anciens capitaines qui peuplent da

capitale;‘du Dauphiné. tu, ;

SL fonrevenons encore sur le ‘court séjour
qu'a, faitNa poléor dans notre ville, cest que nos

cppars ail eut àse faire tacontért cè qur
sen a pour ainsi, dire imposé la

1ssi pour faire connaître le éœur de

ila France à confié ses destinées;
:

qui la reconnaissance”shationtlé
‘faitviir par. vivals une ‘couronne mipériale
qu'il nesollicite s.

Nous reviendronsdone sur quelques far déjà
rélatés. ;

Lorsque ‘Te prince; àd’son arrivée à St-Gotmaint
Lespinasse, reçut uni bouquét de là part de jeunes
filles des parents dé M. Dé Persigny ; on‘lui près
senta Hotinrment‘ane “pellé‘ombélleidefleurs
d'Hortensta; Son nltesse;la«prit aussitôtet-la,porta
subsonuren élevant‘rapidement ses, regaris
vérs'lé” cidle Sans doute ‘anc souvenir-de,:sa mêre
14 reinité HorteriseTaiVarrâchauri  soupire L'on sait

que c’est iéétte reine: quifit:apporter: en: France, la

premiëe“dé'ées (ffeurs (à laquelle elle donna son

nom!Auss;M: Clérjon dé 'Champaguy, qui com-

trandait da cavaleade ‘et quelquesautres chevaliers
de Païgleavaient-îlsou da délicatesse d'orterJpurs.ehiopéaux dè cès mêmes, fleurs:je sil

Le cortége parvenir à ‘dahauteur:de,je rue, du
Collëge; vis-à-viscèlle!idite! Bourneuf,, lesprince

apercutiu-dessus delaporte]sd’iuri fripier, un, bel

aigle seulplé5 aûx ailes déployées ; tenant en son
2

bec.une-couronne,.cl la,foudreà ses pieds. Au-

dessons de tni étaient ileux vers tracés en gros ca-

ractère, peignant le respect, l'amour et la recon-
naissange, Napoléon ; pour ‘reméreier celui qui
paraissait ainsi Tu taire honnnage, salu l'oiseau
emblème de sa luturé couronne.

; Parvenu dans la cour dé In soûs-préfeeture ,il
apprit que deuxjeunes déinoiselles faisant partie
de.celles quidevaient luioffrir un bauquet, avaïent
eu le malhemade.seb ruler en passant Teurs:robes

pré y
iflaminé, et que

l'unedelle:si ait été ‘emportée: éviinonie ; 4 s’ein-

son ‘médecin particulier offrir
el plu : aud il, envoya de nouveau à

deux, reprissfr des.‘offiefers d'e'sa
ma

pour s’énquérir de leur santé. Ces deux jeunes
demoiselles ont, pour père. mn. Märtin , ‘dirceteur
des impositions indirectes à Roanne.

Bientât après le prince monta (ans la suitdré de
M. ‘Audra-Fauvel, uvec le génééral St-Arñaud, M.
le ministre, > l'int eur ei M. 5 Maire.Ils par-
courarent pas notre,Del A rue Na-

tionale jusqu’au dout duCotes é recucillant de
nouveau les vivats de là foulequi ‘se préssait.sur
ses, pas, Arrivé, à l'embareaïlère du” chemin, de
fer et près de l’are de triomphe simple,mais ‘plein

sépar|léssoins de M. Bousson, ‘mairede goût, dre

du Coleau, le prince revint surses paspour,Visiter
l'établissementde laditecommune. La Supériieure,
au bain, surprise de son arrivée inopince, “n’eut
que le temps «‘eudosserune robe et de venir.pieds
nus recevoir, le prince.S. À. sourit de son em-
barras, visita. | tablissen ent dans so

"

et frappé.de l’a dre €
)

gnaient, annonça à la
vélqu

besoins, élleséru$
a Ë, aentait to’,prise

wil n’avait Foñnt
lesau“Elles.He Len

;

maire compri
nes du Fate

montèrent done:en voiture,.aprivésssur
l”

de l’ancien, pont“de ‘bois, ; « Voiture
M.Autlra fit remarquer au |

i

norama qui se ‘développait :

à «
ainsi que notre belle rue nationale]qui,
Jait desant'eux.

Feuilleton.
ta teccoimaissance.

93 ee

ba pécorinéisdoncecstun sentiment inné de-lor-

ganisation, à Paidé‘du uel nous. rendonsà un-bien-

faiteur, parnos‘detiuns, ‘Oudtmoins/par nos sou-

haits, ce que‘ous avons/recus Malheureusement,

il’‘en est de ee inol ‘éumaledé‘ beaucoup d’autres

qu’on’‘prétiont Atop!Souvent ‘dans: la-société.:Il

ést devenu si Bänal) qn’on Pemploie!à chaque ins-

tant dant‘de'Rimiplesforinüles: de pelilesse, sans
en apprécier |la force ni la valeur.

‘La récotitia sithièe estunr sentiment mixtezrest
te souvenit*d* était) accompagné du désir:dé

s'acquitterL'Qéand'on veut bien (téfinir- les: senti-

ments moraux on questionne souvent les sourds-

muets de tiaïsvatrée, pâree qu’ilssont mieux initiés

que. rious'dinsles steréts du/lungage et detà vraie

signifi ir‘dés mois! Ce sont eux‘qui ont«dit que

laSreconiiissanéé étaît la mémoiré du cœur. Il

ne faudrait pa jnélure de là que les ingrats man-

quent de, ménroite: Cetlé faculté de l'intelligence
fait au contéfiteTeur plus grand supplice.

Le sentirrent dé là reconnaissance a” besoin de

se rép:andré‘“taufés tés fois qu’il agite vivement le

système sensible. Ce besoin lui est commun avec
presque tous les autres mouvemens de l'âme qui

se rattachent alinstinte de relation. Mais, lorsqu’il
est profond et sincère , il éclate mieux par des

actions que par de vaines paroles. La reconnais-

sauce n'est point d'ailleurs une affection de lon-

que durée. On l'a très-judicieusement comparéeeà

dn fer rougi par le feu. Sa chaleur s'évapore à ime-

—

le bienfait.
‘La reconnaissance n’en est pas

sentimentsles plus nobles et les NeMed de
la-nature. hutnaine. Elle tientà une.potetionin-
térieure de- l’âme, que la

fectiouner.,Elle est; arequ'ou,cherche ààdéveloppe: che s

Dans la ‘plapart de nos fs9 aimeà récree
les jeunes imaginations par

]

de cette heureuse “dispositicic
est quelque,fois Ja, source,Re :

Mmes.ga la met en; scène,coin je l’a ou et

4

gra p essévéreuse.
Qu seulementune

se “rendentNrns
merce de, Ja v GCest
étendu, à l'aide duquel desvatlachent et, licunent, les

4 Is,
familles d di

jucfois un,sentiment universel qui es

simultanément éprouvé par, <lous les membres
d'uné nation , ©‘est-à-dire. qu,on éprouvedu Don-
heurà voir, récompenser jun, homme qui abien
inérité de la patrie, act qui s'est signale -par ‘des
services publics; nous sancliounoussen quelque
sorte par notre ahprobation, Ja.couronne qu'ou
lui décerne, et nous partageons fa.satisfaction
générales Nous SUEsaserionE YUne, vise peine si

Tel à élé f bat cn notre LSasie,Spour, le
prince Louis-Napolcon, à son arrivée àRoanne,
le 17-et 18 courant.

‘Nous. avons en deux mots rendu conppte, dé la
visite du prince à l'hopital de Roarit ;

compagné du ministre de Vintériet ;

préfetde la Loire, et de M, le maître.Pare” Lacroix,

supérieure de l'ét blissement nu nieSOLE dlait
pas, à la visite de ces augustesarriva
diteau point qu'elle s'est.peus des

p

qu'elles lui a adressées. «Prince,c'estgonele plusDean)jour de vie: jemourrai contente, puis-
que j'ai le bonlteur de vous voir. » S.À. pour ffaire

iment flatteur, Li dit; en la,sa-
« Eh bien YMa hé s Vous

ie ÿ VOfhé
patriote, le ministre de Pintérieur? —At
don, prince , entièrement absorbée par26“vue de
votre auguste visage, je l'avais pas remarqué M.

leministre. — M. Persigny s'inclina avec bonté
aux s qué lui ac ressa madame la supérieure.
Puis, comme le temps préssait,tousallérent visiter

ë

e l’hosp A.apercut.un grenadier,
malade depuis quelques mois. Touchié de la ‘figure
pâle,de ce malade,il lui donna,‘quelques piècés ‘d'or,
en lui souhaitant sa guérison prochaine, Plus loin,
lé ‘prince voi tre milifaire à lhospice depuis
plus d'un àal ela. reçu en Algérie une balle
dans la joue. ur la récomman ation de madame
Lacroix, ‘M: de'Persignyloi dotind six pièces’ d'or,
et le:militaire véniércia‘par Tes‘éris de” vive l'Em-perdurHeotjels 23210 DPI!

Des: secoursdurent : ‘encore distribués à ides
malheureux© de-l'hospice.En partant, le prince
glissd dans lamain-de‘tasupérieuré, une:douzainie
de:Napoléons en. lui-disant: Vous“ les “emploirezà
Pusage:«qu’il vous plairæret que: vous® savez si bien
choisiesset quand vous'aurez: des: besoins”;; écriyez-
moi dirgetementysoù à M.dePersigny, etTonvous

accorder: toutite qué-l'on pourra. La foule“alors

poussa‘lercri:vdevive” IVapoléôn4 Madame:Ja su-
périeure:; par urb mouvement” rapide©ét ‘avec‘ün
air‘ jmpératif s'écria‘s) vive l'Empereurplutôt let
la foule:répétale:ert avec’frénésiesS. A, luiisérra
la maïn avecémotion se tournar sduieusous-préfet :ret Ydu:maire‘ ene'disant
fémme li puis il sortit de hosp arconpuesmêtnes/et1s(de > la foules en

a

TFy‘à, ‘côtîmeoh le voit ien d’äéquis ét de

frièetito! ‘dans ce sentiment…. qui émane”; comme

l’amité, de Pinstinet irrésistible denos relations
socialés. Les sauvages même n’ont point été déshé-
rités de ce beau don dé la Providence. La recon-

naissance est aussi pour‘eux un besoin primitif de
leur organisation. Si, chez l’homme  civilisé, elle
n’était souvent allérée par l‘orgueil et la vanité,
elle serait la plus doute de nos impulsions natu-

telles.”ns
DE 5TINGRATITUDE.

Qui, cût pu le ‘penseret le prévoir?.‘La recon-

naissance, cet attribut divin: de l'organisation, ce

; dre ineffaçable, a,corruption sociale.
….

senchanter,Vanie i

profondément ‘altéré

STAR n’estpoint une pas jon ; c’est
presque, toujours le r ésullat, de ;

voite contre celte espèce. de suprématie.
Dienfaileur exercesur celuiqu’"1 oblige
ventun étatnégatifde l'âme,

u

une apatie, nerveu-
nstitu-©

de notre système sensible. Les
ntaveun. pardon. Ce sont eux
nt, cout rendu la générosité si

Tassent de secourir infortune.
décourage point la Bienfaisance ue uiHe

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



Le Nouvel Echo de la Boire.

qui font voir des transparents avec desinscrip-
tions laudatives. Les édifices publies sont illu-
minés partout par des flots de lumières. Toute la
population de la ville et des environs au nombre
de 50 mille au moins,se heurte dans les rues et pla-
ces (etmotamment devant laysous-préfécture. w;

NousS:n’avons encore rien dit de cette: habita-
tion princière. Réparons notre oubli. ;

“ Le préfet, M. Ponsard; était“venu,plusieurs fois

de Montbrisonà Roanne pours'entendre avec M.
le sous-préfet et M. Audra, à l’effet de bien ,rece-voir le prince.

Au-dessus de la porte du pér istile »éltait vin
criplion suivante: à son altesse impériale hos-
pitalité Roannatse, surmontée d'un aigle.

Le vestibule de la chambre à coucher du prince
est peint en vert avec des abeillesy à,gauche, est
un aigle /couronné reposant sir (lEurope 3 avec 6

cette inscription: 2 décembre 1805, Æusterlitz.
À droite, un aigle surmonté d'un étoile reposant
sur la France avec cette inscription : 2 décembre
1852. Paris.

Le fronton de la porte du prince est ornée de

deux lions et on v remarque cette inscription,
qui était le bon soir de la populationde Rganne.:
« Prince, vous avez, sauvé la France: que Dieu
garde vos jours.

Toutes les autres pièces ‘de, l'hôtel avaient été
réparées à neuf avec une ‘grande magnificen €,
Depuis 15 jours de nombreux ouvriers , peintres
“et autres y avaient travailléjJour et‘nüït. 7

Toutes les dispositions avaient élé parfaitem nt

piece Ipar les soins de M. le sous-préfet et denmaire.

Des trava ‘immenses d'ornemen
ent dan: our et dans, rdin àsensecture. N'était éclairé par Dou votre»e

pute,sats compter deTom
‘dontJadisposition intelligente est Ne àà0ER tlo

(à ‘citoyenmontre toujours unde l

‘bornes toutes les fois qu’il
s'a

l’autorite. — La salleduitre définitif dans'une nne o

éfectüvedont là grandeur avaitéte
Cette sallesera re
département. Elle ln
d’être quelque clhiose de ‘durable, tar :

la blépait. ès localités Tespréparatifs faits pour ! à
re À

n allesse.
A anilicu du, a d'eau “éclairé

par-des, feux nis (et enourés:de; fleurs,

penaiea un effetnNE parses dispositions.»
‘Lé samédiyle soleil:se Jève:fadieux et semble

concourtir. àrla)joiedes habitants.Le prince sort
de :la/sous-préfectatré-parJe"jardinet troûve - sûr

son-passage une:foule; compacte , avide delé/re-
voit etformant. uneimmense; haie ‘s'étendant à
travers; une: longuespromenade: boisée jusqu’à la
Providence du:Phénix;C’était là:que-voulait:se ren-
dre:S4!As pour revoir:ses.fletites filles bleues.Ces
lieux paraissaïent êtreslé‘rendez-vous:-privilégie:
C'était d’abord les: vieux-débris de; nosarmées:de
l'empire,accourus.d'es campagnes voisines: pour
acclamer le Sauveur: de;-la; France: etsalveridu
niéme‘cri de vive l'empercur,leneveu: de celui: qui
les avaient:conduîts:à la-victoireVenaieut ensuite,Â

ydeurmaireet de leur: curé; Les. habitants
des cantons environnants, précédés ide: leurs:dta-
peaux. Sur leursbannières, on: lisait à L,-Napo-
léon, la, commune. d reconnaissante ; nos

belles du
av antago

ïcile peñ ce,na pas besoin Ms escomment
physiologique ;3; antsest ge x.par lent
iment: de son;instinet, a dit M. le due de; Levis.
n'est donc que par. système, Au; par, dépravation

ee si souvent aux, duspialions, nalives

EEcrier contre Lagratilude.? ditun cé-
lebre philosophe “ c'est contre J'ovgneil qu'il faut

‘exlialersesplaintes, puisque nous fidevons cette
“hideuse maladie, L'homme ju;on,oblige, ajoute-t-
il, s'imagine toujours qu'on n’a pas faitpour, Jui
eet d'il fitéri ait, et le biennfaileur éroit à son tour(OT

que ‘CesSrerhiéls n‘agis ëAsouventaqsepar SEoù par

jar lé Ft impérieuxniblablIl‘ést donc crime ‘celui i manque à l'ins-
tinet des telations sociales,célui qui marche en
sens contraire'des ineli rations douces et bienveil-
Jantes que la nature luia données. L'hotôme cou-

pable d’ingratitude doit être compareà l'homiiie
qui refused’acquitter les dettesqu’il acontractées.
I ncrite lesmêmes peines: il a violéle contrat de

«co etafait plus

a ontprétendu

cœurs battent pour lui; — ou bien: Vive le sau-

veur du pays| À amour respect; honneur au

grandihomme; = d’autres: vive l’Empereur; etc.

C'était un touchant et beau-spectacle de voir ces

villageois en habits de fète, tout rayonnans de

joie et d’espérance , se disputer presque les pre-
imières places pour voir de plus près le chef de
l'Etat. Il apparaît/enfin, entouré de son brillant
état-niäjor. M1està pied. Le voilà ‘au milieu des}
vieux braves , au milieude ses amis, comme il les

; appelaitJa veille. Le cri de vive L'empereur se
| faitentendre sur toute la ligne: les infirmes re-

| trouvent leur courage;— 7e malade oublie’ sa
“

souffrance, et la joie déride tous les fronts; à voir

l'enthousiasme de ces vieux preux, on les dirait
encore à 50 ans, et pourtant il en est d’octogé-

y naires. —Leprince, avec celle affabilité, qui
“lecaractérise,çe sourire debonté qui cfileure ses

lèvres, se mèle avec eux; il leur parle , écoute
“leurs douleurs et les allège , soit par des paroles

d'espérance , soit par des marques de générosité.
Ses yeux rencontrent un vieillardà la taille élevée,
et dont le front pâle et ridé révèle la soulfrance;
une longue barbe, blanche descendjusqu’à sa poi-
trine. «« Qui, êtes-vous, brave fomme, lui dit le
prince, enlui serrant la main:— » Empereur,
lui répond l’invalide, (croyant sans doute de par-
lerà l'oncle) je suis un vieux débris de la garde
impériale5 j’ai faitseptcampagnespour la patrie
et, pour l'empereur: s'il le‘fallait Je com battrais
aussipour vous.»

Leprince, visiblement |ému )sé retournant vers

un de ses aides-de-camp pourcacher son émotion:
« 400 fr. de pension à ce brave: il l’a'bienmé-
rité,.»et illui fit donneren attendant”, plusieurs
pièces d’or. ‘Cebravene put, contenir‘ses larmes

ie

; ses forceslabandonnaient : il s'affaissart
même en s’écriant d'une voix ‘presquei

l'Empereur !

“le prince poursuit sa route à

travers.une haie ; troite, au mified. despfüs vifs

transport
.

On rem rque mémé'parmi là foule'des
hontequi, hostilesp ‘écedemnrentÀ sa politique,

bjugués par son air de bonté,se près-
1sespas‘et le sa dent de leurs vivats. il est

Ru dira

pentoi ane Liniede bontéHRses
]

is son mareprende peut, fui ré

« jourd*hui par :

«le plus petitsalaire,in ‘est venu pins Die
Monseigneur,pourim lorërvotreMit»

‘Ç le ;

sieurs pièces,
pour400.fr. de,

Dee LEpCTEE,sr,PSrit it de mille poi-
uguste bienfaiteur

À son :drritportail eh “fev” afin’dé wêtré pas elfëet'ses petites
filles ‘étoulfées parles flots tumultueux de la po-
pulation empresséé. Alvrs le prince fut entouré

par les 60 petites filles de la maison , toutes ha-

cac = —
mr RSR SEEN

:

relations ilàpris.le temps el le crédit de sonn'blenr-
faiteur; il en n tisé toutÀ son aise. Ne doit-il pas
payer ce qu’il a reçu par des sentimens oùpar des

officesTREA ;

tuCLansi sentir

tout le poids
é“je l'ai ditdéjà,

l'homme, ui oblige son ie àaéquiert sur lui
uneespèce desupérioritéuibibsse le

eroire qu
ce

qu'e‘elledéstouteFreténdue desa que
ins'délicates,peuvent craîn-

qu’‘un service important ne vienne roitipre
cettéen fait”soucharmeet la’vie d'uute
Haïson.
pres.nt ê

Les'victimesde T ihgratitidu'excitént
d'u

ua intérêt plus vif quecelles qui sont eh büiteà
un malheur ordinaire. Nous ‘cprouvons comimu-
némént pour ces ‘personnes ‘Un sentiment qui se

compose de l'estime plusou moins grande qu’eltes
nous inspirent, ‘ét'de'cétte pitié nätutelle qui nous
fait,participer aux mauxde nos semblables. L'idée
de leur perfection’ morale et lesprincipes dejus-
tice dont nous sommes imbus allument alors dans
nos âmesune vertueuse indignation.

Plus nous considérons lé rang et les qualités
particulières du bienfaiteur, plus nous sotimes

courroucés contre l'ingrat, Delà vient que le meur-

tre d’un souverain quiCfut b: enfaisant et juste , où

celui d’un pève sensible et généreux, font {rison-

stion, chéréha às'y ',

‘visiblement affecté. Madame

‘faiteur.
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billées de même. L'une d'elles lui adressa Un petit
compliment admivablement tourné , et chacune

quelques mots qui portaient au cœur. Les unes lui

prenaient les mains, les autres les lui baisaient,
d’autres touchaient ses habits ou sa personne; les.
unes pleuraient, les autres sautaient dejoie. Tous
ceux qui pouvaient voir cétte scène attendrissante
pleuraient aussi, Lep mu d'unetendre émo-

son cœuf en était
“la snpérieure, en

femme d'esprit , sut l'en tirer. C'etait une vieille
connaissance de la veille, et déjà Napoléon avait
su l’apprécier..

Cette dame, le vendredi, élait allée au-devant
du prince, en avant de la ville , avec son bataillon
de petites orphelines , habillées de bleu, pour le
voir et lui offrir aussi ses vœux. Mais s ‘étant aperçue
‘que lès vivats @t le brouhaha de la foule enipé-
chaient de voir sa petite troupe, elle s'avança har-
diment vers le postillon et lui cria halte-là! Cet
homme étonné s’arrêta en effet,et alors elle put
s'approcher de Napoléon qu‘elle salua:

«Prince, dit-elle,je-suis-la- fille-d’un vieux co-

lonel qui a vieilli sous l’épaulette, et est mort cou-

vert de blessures au service. de’ votre oncle. J'ai
été bercée moi-même sur les génoux du Grand-

Napoléon. Aujourd’hui, je suis la directrice d’une
maison d'orphetins et j'utilisé mes loisirs à les

soigner et lès instruire. En vous ils doivent avoir
unspère; je viens avec: eux vousaffrir -nos, vœuxetnos hommages.

Le ‘prince, *rappé de la riobilésse des sentiments
de cette dame la remercia de sa démarche et, en

la saluant Jui dit: aurevoir.
Le prince venait donc la,revoir et visiter son

établissement. Aprèsavoir vu l'atelier où travail-
lait lesjeunes filles, il voulut voir aussi celui dés
petils garçons occupés à diverses professions. +»

ÿ

Pendant que le prince, parcourait les ateliers,
M. De Persigny fit signe à Madame,St-Vast, d'en
tirer au cabinet d’études, ‘et toi dit: « Paî ordre de
S. A. de. vous demander quéls sont vos besoins,
vos dettes, ct-de vous assurer qu'il veut prendre
sous sa. protection une, maison où Pon- soigne êt
instruit les orphelins, et où on‘leur apprend ààde-venir unjour des gens utilesà la société.

Le prince, ensorlant donna des marques Tiom-
breuses de. la générosité de son cœur, fut saldé du
cri de vive, l'Empereur parles dames dé la maison,.
cri qui fut répété par la foule immense qui gar-
nissait tout le bois et la promenade du Phénix.

En rentrant dans la sous-préfecture, il donna or-

dre-aux anciens militaires, qui l’attendaient, de le
suivre et fit distribuer à ceux qui n'avaient rien,
reçu une:.somme de- mille francs. Un cri de vive.
l’Emperéurfut.le remerciement de ces braves.

Dhieure’de’ partir'arrivée, le prince monta, en,
voitüre et'descendit  au‘pas: notre belle rue Natio-
naté; entourénotamment par notre jolie compa-
gnie depompiers, la/cavaleade d'honneur; les dra-
gons;'ét une foule immense, qui l’accompagnaient
de ses vœux: Apeine/ eut-t-on parcouru: 200
mètres) qu’une petite fille de 12 Ans, accourulà sa

voitare, portant'une couronne en,fleurs, au milieu,
desquélles était-wñe pétilion; ua aide-de-camp Ja
hissa auprès du prince, qui, après, avoir pris
ln couronne, lai donna en échange une. boitelette
sono un ‘bijou. IL ‘Allait l'embrasser , quand
la pétite fille & ’éclihppajoyeuse pour, porter voir à
sa mèrede seatlend su flux EHVpeneur « i

ner

r

d'épouvante“Teshommes les” joins compas
tissans. Qui n P iresans éprouver ces doulou-
reuses émotions l'histoire des filles du roi Léar,
qui, aprèss'être-enrichiesde ses dépouilles, l'ont
livré à tout le déauüment, à tous les besoins de
Ja vieillesse? I y a queue chosé ‘d’atguste et

d’imposant dans Te caractère de cet infortuné mo-

naïqu' alors/mêmie:qu’il va, mendier son, pain;de
village ren- village. Si,les élémens,; si les:iinjures
des:saisons: viennent l’assaillir au milieu des fo-
rêts:désuptes qu'il est,contraint de traverser, il:(pe
mnurwére;pointcontre la. «destinée. « Vents, s'é=
érie-t<il, vous. :pouvezmugir sur la tête d’un roimalhmureux La ‘reconnaissance , ne vous à point
liés:à monisort. Ce ”‘espasde, moi quevous. tenez
votre empire. dinsins

iDensai dit ‘assez pourtant. pour. démontrer queles torts de l’ingratitude peuventenfanterde grands
coupables.Æl faut bien que cette monstryeuse im
pérfection! denotre.ètre/soit un crime ,, puisqu'il
expie: à::chaque inslant..son injustice par, les re-

grets les: plus cuisants; puisque ,la.honte colore
son visage. toutes, les foisque, l’occasion le met en
présence de l’homme qui La obligé ; puisqu'il ne
saurait jouir sans troable, des bienfaits dont on l'a
comblé Le code | de notre législation w'iniflige
pointde:ipeînes à l'ingval; mais. son tribunal est
dans son: cœur où, ses remords prennent nais-
sance, Hl'estsussi pour son orgueil, un châtiment
cruelel inévitable: c'est le souvenir;de.son bien-
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‘de trenle,n jus des

= -——

Le cortège se remit en marche. Le prince pa-
raissait content : il avait soulagé des infortunes,
récompenséd'anciens serviteurs de la patrie,en-

couragé les efforts de personnes charitables qui
s'oceupent des besoins des malheureux , reçu un

accueil infiniment hienveillant de la part de plus
de trente millé habitants: ils laccompagnaient en-

core de leurs-viyals; on lui jetait des fleurs, d’au-
tres lui envoyaient des saluts: la rue était garnie
de banderolles et de drapeaux (ricolores: avec ce

tableau, le soleil etun temps superbe éclairaient
l’horison , toûüt'en un mot semblait porter la

j

joie
dans son cœur. On arrive ainsi auprès du dernier
are de triomphe, Il fait signe au ministre de la

guerre de; jeter ‘un coup d'œil en arrière ‘et lous
deux semblent prononcer un adieuà notre ville en

disant: C’est beau
!

quel panorama se dérouleà nos

côtés! Puis il-Tève les yeux surle haut de l’are
et lit le bon voÿage des Roannais dats ces mols:
Prince,nos vœux et nos cœurs vous accompagnent.
Avant de remettre sa voiture en mouvement, il

appellele capilainé de nos pompiers,el le remercie
de“ses soins:et: de l'avoir accompagné jusques-là.

Le capitamnele salue de son épée et lui souhaite,
un lieureux voyage.

LaVoiture du'pritice s'éloigne alors'escortée par
la cavalcade roannaise, et le véhicule:du:minis=
tre de l'intérieur ÿepartie. ; 1497

Nous avions eu soin de faire connaitre ta remar-

ble jhisionomiede notrecompatriote. Jusqu'ivi lè
respect dù au‘princé #vait comprimé l'élan de nos

cœurs-pour M-De-“Persigny et-avait-absorbe=tout”
=autre‘seuliment. Haïs.‘aussitôt qu‘il fut reconñû,

et que le prince fut parti,les,cris de vive M. de

Persigny, , vivele Ministre de l'Intérieur furent
poussés. 11 fut trèssensible à cette marque dat -

tentior dés‘Koxhnais,‘’et'se levant le‘eliapéau à la

maîn,il remercidavecunepus charmanteet nous

dit : c mes amis,.au revoir!1)
‘ septembre, beaucoup de

trouver à se loger PPla
% |

; mn apar-
coûrirdes lame ai Ÿ hôtels,
auberges, cafés.et cabarets

rcresstèrent.ouverts tou-

te la nuit, san lait | eu à constater , chose

singulière , le. moiindre désordre.Pour hé’‘Fien‘oublier, nous'aninonçons qu’à l’ar-
rivée du prince/andéger, incident est venu: ‘trou-

bler lajoie universelle.Un énergumène en blouse,
comme il s’en trouverpartout. g'estécrié deux fois:
Vive la Républi démog atique à

(et

sociale;— à

bas! 11 n’eutpasle tempsd'achever, M.
‘

Fou-

pde,la posteaux,lettres, lui mit la
mairf atr collét et le remit entre les mains

s

de quatre
gendarmes enleur disant:Vous répondrez de cet

home là, —Pour, :honneur de . notre arrondiss
sement, nous aunonçons,que ccet ami de Ja sociale.
n’est pasdenés environsel qu’* appartientau dé-

partement deSaône-et-Loire. Les vivals de plus
nscitoyens ont, suffisamment

protesté e tre. ntiments’ criminels }

fansuique, qui a Le nom Lanio Jean.
An pondre. es.

par le prince- ésidentMe» République ,

à son, passage àà Roanne, nous avons oipis
d'en mentionner une que nous sommes
heureux: d’enregis vers, M. Guillien $
bfficier ‘d'administ ation ‘comptable
subsistanéès tilititirés én‘retraite; membre
du conseil 15 gncralcree.maire
actue de.Sain

nommé chex ER
— M. Gaillien cémptotaieehiie ns”‘de
services”militaires etFees.

ee,

pte page,
4re colonne vous} teziinséré l’article ci-apres:, p

Unjeune militai sÙ.4e de dragons, M. Teillard, adresse de

disee nous lisons le pas-
ÿ el48SE criiré 4852,

”’ Partout # Sonnqure |im riaux ont été rendus au prince.Partout les individus qui tuï donnaient encore le titre dé pré-
sident de la République étaient  maltraités: ‘par le peuple,
contre lequel les troupes de toutes armes étaient insuflisantes

ponr les protéger. De longues files de religieuses » pieds nus,

allèrent, drapeau en tête, à sa rencontre.
Ce jour, lé/47 ferarépoque dans/ma vie: ;

Le contenu de celte prétendue lettre estttinetact
en tous points. Personne.n’aclé maltraité.Un seul
individu, quia,cri.deux da

vive la république dé-
mocratique et soeurLété arrêté et incarcéré.
Voilà tout. 90008

Lestroupes de torites armes n'ont pas été obligées
de protéger personnesHren était pas besoin:

Et aucune file demeligieuses, n’est allée pieds nus
à Ja rencontre du prince. S. A. n’eût pas souffert

un acte de servilité de cette sorte.
Le Siècle , dont nous connaissons. la tendance

ancienne s
À insinué malicieusement que l'accueil

fait au prince, par lesRoannais, avait eu pour mo-
bile la promessé dé mettre là préfecture en notre

sille. Ce bruit qui a couru il y a longtemps ne re=

pose sur aucune consistanee; ainsi M. de Persigny

n'a pu faire et n’a fait à personne aucune .confi-
denceà cet égard.

Ce'journal, a, fuit ‘encore une maligne allusion au

sujet de notre ville, en annonçant que sur l'arc de

triomphe d’entnée étaient. ces mots,: La ville de
Roanne se donne à L, Napoléon pour jamais set
cette feuille ajoute ni dumpais , Ni laujours, c’est
la devise des.amours.

C'est-à-dire que notre amour pour le prince, sepa

de courte durée. Le mot jamais n’était point écrit.
Les Roannais sont constans: leur attachement à

la famille Napoléon date de l'empire. Les cadres
du 4° léger pourraient dire si nous avons -combat-
tu pour lui. En 1814, alors que Paris et Lyon étaient

occupés par les étrangers, nous avions les armes

à la main et nous défendions la patrie et l'Em-

pereur. Nous nous rappelons qu’alors 42 citoyens
de notre ville attaquèrent el vainquirent 400 au-

trichiens réunis à St-Symphorien-de-Lay, à 46
kilomètres de Roanne. C’est de l'histoire que j'af-
firme sincère , paree que j'ai le droit de le faire.

Le souvenir de la gloire de l'empire et notre al-

tachement à l'Empereur datent donc de Toin. Nous
n’avons fait que le renouveller Tes 47 et48‘7hre.

Une autre feuille s’est permis d'avancer que nos

rues étaient tortueuses. Nous osons affirmer qu’il
est peu de villes en’ France aussi jolie et aussi ré-
gulière: les voyageurs de commerce pourraient
l'aïtestér. Cinq roûtes sillonnent Roanne , et’un
seul passägé paraît étranglé par la saillie de l'hôtel
du‘Lonp-enchatné; mais nous espérons quele pas-
save du princeét de M: de Persigny, nous dé-
barrassera d’un obstacle qui ne devrait pas exister‘
sur une route. nationale de première classe.

Pour ct at nom‘de mes concitoyens ;

sisi deune seu dit Père l'Echo:,

pampeimeurd Hoannes! Sà

tiquibriox DEVILEAINE ; EX-BANODIER:
M, Jeprétet., de Ja.‘Loire. M. le sous-

préfets jetro Mb:des:emaive :deRounne, qui
portent beaucoup d‘dintérêtàla ville de

Rôantié, ont profitédupassagedanscette

eM. lespri -Président etde, M. le

ministre: de l’intérieur. pour.recommander
à ‘leur bienveillance: la demande: de mettre
en loterie la forét de Bélesta dont nous

avons parlédansune de nos précédentes
feuilles. ;

“Outre le donde 300:mille francsdestinés
à laville de Roanne; en cas deréussite ,

d’autres dons sont destinés aux ‘commiunes
usagères.

d’huï que seler nent les Hlections muni-

cipales de notreville. Plusieurs listes cir-
culent, quistend tà, mettre la: -désuniondans le conseil , à élaguer même nos au-

torités les plus,‘respectables. Concitoyens,
ne soyons pas insouciants, groupons-nous
pour déjouerceprojet: lepère: l’Echo vous

y engage.: +. : si
Nous disions,ûya trois semaines et

NOUS répétons ;

L'honneur. d'être conseiller. municipal
est,un,honneur sans profits :<il..est -parfois
à charge à celui, qui (en, est-revêlu. Lais-
sons donc cet honneur.à.ceux'dont. la po=-
sition sociale, les loisirs ,lafortune et les
connaissances spéciales. les rendent. plus
capables,de remplir cettetâchesans aucune
charge; Composons,s, les Conseil» d'hommes
désireux de prêter-leur concours auxchefs
de famille que legouvernement5 que l'au-
torilé supérieure ont. placés àà la: tête-des
popalations, de veillerà la bonne..admi-
nistration de la commune, Îsont la bonne
envie de bien faire; n'entravons pas. leurs:
bonnes intentions,

— Mercredi dezrniér,un actident des plus
déplorables est ‘arrivé à un groupe de per-
sonmes venant de Charlieu dans une voi-
ture, à Ja descente d'un petite temin qui

1ge/ e pou er

| l’églisede Poully. Le cheval qui conduisait six pers,soimes‘d'ans’cetteYoitûre, 5éstélancé fou-

guenx et'a rénivérsé son véhicule.M. Bon-

neaud, médecin àCharlien,qui était mon-
té sur le brancard pour faire conversation,
avec ses amis, et, avait renvoyé. sa calèche
et son domestique, erut de bien-faire en se

précipitant à terre pourarrêter là Voiture,
mais'le choc làï a cassé la jambe et disto-
qué le périnet. Le fils de M, Labarre dont

pee
Rs
SPALE
; dansé q

que reSours après le
_ jourhaux n’ont point encore:annoncé qu’on

le père était agontsant , s'est aussi eassé la
cuisse; un troisième, M. Geoffroy: à eu de
fortes lésions aux genoux etàla figure; une

dame et deux, petits enfants ont” été bisou moins contusionnés,
De prompts-secours ont étés portés aux

vietimes de ce cruet-eontretemps,
Avis, En ‘général Vexpériencé protive

qu'en pareille circonstance, il est plus pru-
dent de rester en voiture. que de sauter
dehors. Fous ceux qui essayent de faire le
contraire se tuent ou s'estropient,

Venpances. Les vignerons de nos on-

virons, ont, depuis quelques- années, la
manie de vouloir vendanger aussitôt que
le raisin commence à devenir rouge; ils

prétextent tantôl la pourriture de quelques
raisins , tantôt que le froiddiminue-le-vin
de moitié en faisant tomber les feuillesyOr,
si le vent du nord a soufflé depuis quelques
jours, il. n’y a pas eu pour céla de gelée

; blanche qui ait endonuné ou fait tomber Ja
feuille. Il est done intempestif, pour ne

pas dire ridicule, de ‘parler de vendanger
| quand le tempsyest;sec,; et que:le.soleil ‘est

chaud et plane sur l'horison, car il arrête
alors la jose , et fait avancer a
EST,dans u ’ordin re \

nidt, fi les

ait ouvert les’ vendanges ailleurs. He: ne
faut-done pas'se presser’encore, +7"
eeeBulletin Administratif.
(Depuis longtemps tous nous étions êle-

é contre, la, coutume,» barbare, des «ha-tant des cam ui P dans, Jeursfêtes se donnaietne=del
en“les faisant souffrirdi uX.

M. le préfet vient enfin de rase
à

de
pareils jeux.)
Police municipale.- Progoription«desJeux cruels.

Le préfet de la Loire aux Sous-Préfets, Maires,
Officiers de gendutioens et commiatires dep0>lice du département. au

8 j

MessiEURs , —
Dans un grand nombre.de communes de ce dé-

partement on à conservé l'usage, du}jeu, appelé
tir à loie où du‘ mouton, et ‘qui consiste à sus-

pendre des volgilles vivantes, ou; autres animaux
“

domesfiques, sur lesquels, on se lance armé de

bâtons ou d'instruments tranchants , jusqu’à ce
€

êté |fués ‘ou quela tête de ces, agieugparée du corps.
—

Ce genre. d'amusement, n’est Fias en apport
avecnos mœurs; il ne peut. qu‘entretenir des idées
de cruauté. Je vous invite,Messieurs, à vous op-
poser, par tous-les moyens possibles, à ce que les

habitants de vos communes respeclivesse livrent
au jeu queje viens d'indiquer. Vous dresserez au

besoin des procès-verbauxcontre.ceuxqui auraient

enfreint vos ordres’, poufles déférer aux tribu-
naux compétents,

Recevez, ete, ah67 Préfet ir PONsARD.
Recrutement. — Appelde 40,000 hommes spr la

Classe de.185L. dernier numéro de a jue can-

pris dans la portion ippelée | teliivité,
et däntissiondes Remplaçants.
Le: préfet de la, Loire aux Maires du d'vastemets

MEssIEURS,
Un décret du Prince-Président’ de Ja Républi-

que, en date du 24 août dernier, appêlle à l’acti-
vité 40,000 homgies sur les 80,,000 «dela classe
de 1851, et par suite. le département deJa Loire

se trouve compris pot Sen Hommes dans)ce prermier départ. =

La-mise-en,roule:de cesjeunes soldats. aura lieu
le 20octobre prochain ;

; Mais lesjjeunes gens se-

ront Souvoqués puurle 18 àMontbrison, afin d’être
passés en revue le 19,.veille du départ. Vous ne

tarderez pas à recevoir Jes ordres de route. qui
leur sont destinés; je vous recommande de les
leur faire remettre sans délai et de. me-faire pat-
venir le certificat de notification. ;

Pour fagaliter encore aux pères de famille des
Ipoyens de faire remplacer leurs fils, vous annon-
cerez dans votre commune que le conseil dé re= >

vision, en)outre de la séançe déjà indiquée-pourle
22 S€j embre courant, tiendra, deux, (nouvelles
séanci 38, les, vendredi 8 et 15 octobre prochain ; à

; la. préfeeture, à A{heures du matin. IL, convient
- aussi de rappcler. que les,jeunes: soldats se trou-

vant inynatriculés, tout remplacant ne sera admis

rire
EPACE NES perte
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que s'il a la taille exigée pour le corps auquel lé
remplacé est affecté.

;

Les pièces des remplaçants devront êtreldépo-
sées au bureau militaire l’avant-veille de chaque
séance, avant midi ; passé ce délai elles ne sc-

ront plus admises.
Recevez, ete. Le Préfet, H.PonsarD.

Dernier Numéro de chaque Canton compris dans
l'appel de L0,000 hommes de la classe de 1851.

Arrondissement de Montbrison.
Boën, 52. — St-Bonnet-I-Châtchu 50. —Feurs

54, — Saint-Galmier 46, — St-Gcorges-en-Couzan
14, — St-Jean-Soleymieux 58, Montbrison 42,
— Noirétable 20, — St-Rambert 54.

Arrondissement de Roanne.
Belmont 53, — Charlieu 55 , St-Germain-

Laval 35, — St-Haon-le-Châtel58, — St-Just-en-
Chevalet 45, — Néronde 40, — Là Pacaudière 49,
— Perreux 28, — Roanne 48 — St-Sympliorien-
de-Lay 63.

Annonces Judiciaires
ET AVIS, DIVERS.

VENTE

PAR LICITATION y

EN SEPT LOTS,

Situés'sur la-commune ‘de ‘Pouilly -sous-Charlieu.
Adjudication au - septembre 1852 , devant M.

DUVERGIER,juge au tribunal civil de Roanne.
Ils dépendent de Ja succession de dame Sophie

Duret, décédée _epouse de M. Noël-Michel Guyot.

VENTE
PAR LICITATION,

D'IMMEUBLES,
‘Bisà Ste-Colombe,

Pardevant Me Durand , notaire à Néronde.

Adjudication au 17 octobre 1852.

Ces immeubles, proviennent de la sue-

cession de Jacques Merle ,. père.

| VENTE
 PAR.EXPROPRIATION FORCÉE,
8 ‘Pardevant letribunal civil de Roanne ;

GE ALUNE
;

MAISON AVEC JARDIN,
CORRD'UN TÉNEMENT EN TANRES ET PRÉS,

Situés.au : lieu de Joli-Cœur , commune de St-
< Symphorien-de-Lay.‘

Adjudication au 24 actobre 1852.

2 NENTE
PAR EXPROPRIATION FORCÉE ,

Devant le tribunal civil de Roanne,
Late voremod Q D'UN PETIT .

DOMAINE,
Coniposéde Bâtiments d'habitationet d’ex-

ploitation , Cour, Jardin , Prés, Terre ,

Vigneset Bois... |

“Situésen ld'tommine de Cordelles.
,… Adjudication au jeudi 24 octobre.1852.

TRIBUNAL DE COMMERCE.

Par “jugement du tribunal’ dé commerce de
Roanne, en date ‘du vingt-quatre courant / M.Déclas, ‘ex-huissier, demeurant à ‘Thizy, a ete
nommé-syndie.définitifde la faillite de Jean-Marie
Chetail, décédé marchand-toilier à Arcinges.MM: les créancierssont avertis 4° qu'ils doivent,dans le délai ‘de vingt jours ; outre un jour par
cinq myriamètres de distance pour les créanciersdomiciliés en France, hors du Tieu où siège le 'Tri-
bunal , se présenter en personne , ou par fondé
de pouvoit*; au syndic êt lui remettre leurs titres

de Lay:

; ments:

accompagnés d’un bordereau indicatif dessommes

par eux réclamées, si mieux ils n'aiment en faire
le dépôt au greffe-du tribunal dé‘comnerte dé ce

siège.
‘

;

2° ‘Que les vérifications‘dé créances  commen-

céront lédix-neuf détobre prochain, neuf lieures
du matin et seront continuées sans Anterruption ;

5° Que chaque créancier vérifié sera‘tenu d'af-
firmer dans la hüitaine de°là vérification:

4e Qu’à défaut part les créfintiers dé'se'confor-
mer au présent avis, îlseubiront les prescriptions
des arlicles 502 eV505 du‘code de commerec:

Roanne , 18.29 Jeptembre 4859.
BARBE ; Greffier.

FAILLITE DE BENOIT BELUZE.
MM. les créanciers de la faillite,de Benoît

Beluze, ci-devant fabricant à-Coutouvres , actuel-
lement cultivateur, demeurant à St-Nizier-sous-
Charlieu ,/ sont convoqués à se réunir le quinze
octobre prochain , à neuf heures du_malin , au

greffe du tribunal de commerce de Roanne, pour
1° entendre le-comptle de M. Bostmembrun, syn-
die, 2° prendre part. à la répartition, de l'actif de
cette faillite.

‘

Roanne le 22 septembre 1852.
Li

gr BARBE, greffier.
Nota. les créanciers, dont les créances ne sont

pas encore vérifiées el affirmées, sont avertis qu'ils
| doivent faire remplir ecs formalités d'ici la fin.
; courant, s'ils veulent ‘être compris dans la re-

partition.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE.
Par aûté sous seing-privé,y en. date du treize

| septembre mil huit.centeinquante-deux , dûment
| enregistré au bureau-de. de.St-Symphorien-de-Layle vingt-septembre, mil huit cent cinquante-deux;
| il a élé fait uné société pour la fabricafion et la

-

vente des mousselines, entre M; Gabriel'Bérchoux,
négociant, demeurant à St-Symphorien-de Lay ;
M. Alphonse Berchoux),son, frère, négociant ,

demeurant au même lieu,et M. Alcippe Estragnat,
commis-négociant , demeurant àTarare ; sous, la
raison de commiérée Bérchoux frères et A. Estra--
gnat. Chaeun’ ’des‘’associés” ‘Aura’ li sighature;
inais ne: pourraen faire usageique pour-les achats
de colons nécessairesà la fabrication ; et pour les
factureset endossements d'effets donnés en paie-
ments , à peine de nullité de tout ce qui sera fait
en contravention à cette convention. Celte société
commencerale vingl‘cing’ Septembre mil huit cent
cinquante-deux , et finira à. pareille époque de
l’annéemul huit cent cinquante-huit. Le siège de
la société sera à Lay, commune de St-Symphorien-

Signé à laminute : :

Alphonse Bencuoux. Alcippe EsTRAGNAT,

Gabriel Bencuoux.
Sous-Préfééture de Roanne.

ROUTEDÉPARTEMENTALE, N° 8.
+ DE CUSSET À VILLEFRANCHE.

Rectification entre Renaison et le cabaret

LeSous-Préfet de l'arrondissement de
Roanne ‘dontie avis quele plan parcellaire
et l’état des terräins'à occuper pourJà rée-
tificationde la ‘route départementale, n°8,
sur le territoirede Rénaison et de Pouilly-
les-Nonains’; séront déposés pendant huit
joursà là‘mairie’ de'‘ehacune de ces com-
munes, à dater‘du 26 de ce mois jusqu'au
5 octobre prochäïn. Durant ce mème délai
un registre d'enquête restera ouvert pour
recevoir lés déclaration et réclamations des
jiitérességnoc si à toiloy sh Lenoilsir

‘La présente pablieation faite ‘eonfor-
mément au dernier paragraphe de l’art. 6
de la loi du 3 mai 1851.

Roanne , le 24 septembre 1852.
; Le Sous-Préfet de d'arrondissement,

Æusèse, CEZAN.

publiqueFrançaise.
Prix d’abonnemént pour Paris et les départe-

‘Frois moîs ;
17

15740 fr,
Six mois, 20.fr,

;; Un an, 40.41; ; ;

Envoyer un mandat sur la poste , aux bureaux:

de l'administration, rue des Poitevins , n°6, à
Parts.

MESSAGERIES
Du Commerce,

Joseru COLLIN ET ci®,
A Chalons-sur-Saône.

SERVICE DIRECT
ET SANS‘ CHANGEMENT DE VOITURE,

DE ROANNE A CHALONS-SUR-SAONE
En 10 heures,

Par Marcigny, Paray-le Monial, Genelard ,

Blanzy, St-Leger et Bourneuf.

À Paray correspondant avec-un service
pour Châlons par Charolles, St-Bonnet-
de-Joux , Joney; Germany ‘et Givry. Par
l’un ou l’autre de ces services, on trans-
porte les voyayeurs de Roanne à Paris en
23 heures. téb

,
Prix réduits.

Bureau à Roanne: aux Messageries J. COLOMBAT
et .C'e , hôtel du Centre.

MAGASIN ET SES DEPENDANCES.
:

;

A LOUER,
Faisant l'angle des rues Elisabeth et de la

Chapelle, maison Chorgnon.
« S'adresser:aux-demoiselles.

(DEUX BEAUX
< A VENDRE,

Dont..un n'ayant jamais servi.
Sadresser ‘au bureau :du journal.

A LOUER OU A VENDRE.
S'ädresser, ‘pour le voir, à M: Bardiot; à

Riorges , lieu de Ta#Folie, ou’, pour renseigne-
ments, à M. Chollet ; ‘accordeur ; ‘où encore à
Mile Chiaix ; maîtresse de pianos “à Roanne.

[

"OFFICE d'HUISSIER
A LA RÉSIDENCE DE ROANNE

ÀVENDRE.
S'adresser au bureatr du Nouvel Fcho.

Appartement de 3 pièces,
NOUVELLEMENT, RÉPARÉES,,

A LOUER DE SUITE“,
Avec caveet grenier,

S’adresserà M. Goultebaron,, orfèvre. ;

| Imprimeur> 00001.

Fait tout ce qui: concernesä partie,
Affiches, circulaires, prospectus, factures,
cartes d’adrésse’, lettresde funérailleset
de faire. part, tableaux, ete, — le tout à
des prix très-modérés: 5 st

Il se charge aussi de tous'otivräges en

lithographie. ua veau mit
Place du marché Bureau du‘ Nouvel

Echo'dela“! Doire:25i4 aiiss ab puota

MERCURIALES DES HALLES DE ROANNE.
Dernier marché. ;

NATURE DES DENRÉES. %
; PS?

PRIX.
Froment , 1° qualité, té double decol/|  & 15

dequalité °° EE, > 75
Seisle. * qualité 1e 21 55

gaequvlite 1/03, : 55
Due. 2°. 1 Of

HOANNE , INPHIM: DE CHORGNON.
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